
DL" LA MINERVE.

Personne avec laquelle jaais contracté la- Plu'1 Vi e amWitié, sioliaires, p)armi lesquelles se trouve mêlé le nomi d'un certaini

basée sur l'e ,tite et la reconnaie<nice, "e Peut 'c(liiccr de 11octeur R ivard.pr s u n m t

mon e.sprit. Jc lie puis il'expliqudr son Vecî(îent fatal. je -Le docteur Rivard ! rpéta Sir Arthuir, pè ~ mn

veux u caitain Piere dcSt. prèsêtre dêbar- tie réflexion ; mais il nie semble que j'ai déàeneduc

qué auprès dlu Cou%,ent dles UrsýUli1Ies, il devait reJoindre par "nt a.iJourd'hui ! Atteniez. .. ail Oui, n'est-il Pas lié avec

terre soi) navire a la Nouvelle-Orléanîs ;coffltfli<K aurait-il Pt' l'Hlospice des Aliénés ?

se noyer ? Et s'il s'était noyé, comment ne s'en) serait-Ofl Pas - Justement le même.

aperçu plutôt ? Personne ne s'est aperçu de son malheur ; - E t quel$s ont Ces bruits qui circulent sur Madame Lan.

quelqu'un par hasard, a aperçu un corps noyé et en a averti glade ?

les autorités ! .... il y a là poulr mloi quelque chose d'étrant- - Pas 'dur Madame Langlade directement, mais mur quel.

ge, d'inexplicable . Mýais encore ulne fois, pardonnez-moi ques unes de ses pensionnair~es ; je ne sais si ces bruits sont

devu alrdunsjtqias peu d'intérêt pour vous- fondés out non, et comme je ne m'en suis pas occupé parti-

- Point dlu tout point lu tout au olItj'rCr je pedau cuirm tjneusvo egarantir l'authienticité.

tant d'intérêt que qui qtue ce Eoit à tout ce qui peuit concerner -- Vous m'intéressez, racontez-moi donc ce qu'on a dit.

l'ifotué cpiaie le t.LU ;je le connaissais parfaite- -Il y a de ux à trois mois, peut-être quatre, il paraîtrait
meintoetus ceuxain quile Stn.îisae« ne pe e nPas lui qule ce docteur Rivard, les uns disent par les intrigues de

m en , e to s c ux ui e c nna s$M adam e L anglade, les autres disent le c'était durant so
p o r te r d 'in té r ê t e t p la in d re s o n s o rt -l s g a d r - a t e i e e x c ré e d n a ' s g ' p u u f t 1

- Au pus nole caractère il joignait la pu rneba beccu.ipéedn a 'sg 'pu u tI

A'uretl plus adirbl sanlri Jai eu ocaio 'en docteur, ceux-là assurent que c'était <mn piège qui lui ft ten-

juerpa oimêedans l'attaque des, pirates sur le Zéphyr, dut et dans lequel il fut entraîné par les, solliditaiious d'une

comevu 'vzapi par les ornaux Pnsionnaie du nom de Dcemoiselle Regnaud, fut découvert

Ou ie voui ! l' e etri par lesn jeu ne ah mx e l digne hé- un soir pendant que les autres pensionnaires étaient à souper

riter 'un fotun prncire Mrt avant d'avoir pu jouir de dlans la chambre de cette Demoiselle Reignaud, par une sp~r-

lritge q'ue lui aitaséM Meunier qui passait pour vante qui accouut aux ci-i qu'ele poussait.
phéritage ue lui avat laiOné ditrqueonM adame Langêtredeontait Mabsenteanetaqe'elle neson père adoptif, mais qu on avait raso de croir êtue M aonm La gl d ét i abite et q

père naturel. r efot asé;pi
Sir Athur emeur un istnensif lefotbis s revin- que le lendemain. Cette aventure fit d'abord un gand

il prt lebrs u Cosu en iludsant oChageO s de con- écî4t m ais la réputation (lu docteur t le inv ei loti i-

ilerit le t assu ons en la sall aux rafraîchi55 eC<t5 9 Aut goureuses que fit Madame Langlade suir cette affaire, ne l4

m e o e t PRû ni dn ain t, l e : oe ' lantra en sortait, sérent bientôt plus de doute s que cette , e tueioUe &'gnsud

tenat aubraune aimensur le retre 'Agnasen<r était une pîetite effrontée, méchante et lberin, j4t;danï

bellent d' b un taleligilu, tut ruisselante de diamants, Langlade écrivit (le suite, avec aiso, à sa mère, que, i elle

dell ie 'o et d eun ta acles Mise avec une extravagailce nel-eiatî~ îcsaîî~ î up t, elle en erait
de luxies ui r set mi a cisn ,4e cette femnme fit une désa- chassée ign<iiieusement.

de uxequi 'e' it nal à 0 ýn- out cela m 'a l'air passablem ent obscur; le doctur a t

-r a l S i r rthu ci slr! Sir A r t ur-cil l co ite, e iaperceva t sft il été renvoyé du p entsion nîat ?
sir rthu ! r!a e -poin (l tou !depuis douze à treize anw iJ en est le Mé.

mai r où dile ou tevu donc tenu toute la soirée 1 Voi- -Pondutt

lai une dia.heur u evu cherche par toutes les salles dein, et l'on prétend ikiie que Madanie Langlade lui et

là U S p é e i l rine duri - e bal0 M ada LaVO Snglade ! gran dlem ent endettée ; q Uielq ie s ýuo t mêim e vo nt jusqu'ài ir e

,,ie & h r s l a re in) e l, ie t M ada e L Laiigl de fi que :ýad eam e ) Langlade et le (loc tur font en em ble un com -

Si r rth ir 11, l p u I ré t( nlio u s . li é c ia n ,è lsa ire à se s e x tra v a g a n te s to ile tte s ; m a is q u a i ý c e s d e rîii .
une révérence u pe prtni î . ls ch n r ten ee mre d'a itéollci e tq 'l lui o it, to iiout l e ne z
quelques nmots de politesse. eci n-r it es e npiails e

~Exuse~nmsSir Ai-thuL', craourt l otnsa reus binpttoî,pronenycot o

voix éclatante laImzotirka est finie, et nons Couron nolt bien.aa8efme asfe t egi

placr (nnse glopqueMud nm'a pertis de danser acC Cepndnil'ra mi4eféessfj;etjui

elle re dasl oC noue v i a ser, sit Arthur ; o sallez surpris qu'elle ait de $ pensionnaires.

eloir com e e daln s a u a ,u v rai a lo du Brésil ! - Elle en a bieiipeu de la ville ; ce ont Presque toutes desm

E ti comns e a nde Ç3 vUn t e le o te n ra a d im la"p j Ui ej personnes de la c m pag ie, .Iplu sie uirs des St t du N r

salle sa p rten ire~ et ala s pl c o atte ntdu n g alop et de q e ques une10i des Antilles, qui lui sont envoyées Piour

- onnaiev ettl e Ple Idmad Sir Arthur au apprendre le franai, la musique et les arts 'géet
sall sapart nt, p . e 1dema daSir Arth r demeura quelques instants peï *iî;

Consul, quand ils; furenIt elltrés dan - A quoi pensez-vouti donc, Sir Arthur, demanda le Con.

-j e l c nn ispa p0 , elle~mfnt, nais très bien le ut q i l'aperçut du froncement presque M~enaçant (Je ion

-je tn.le la te'n esonnat de Pf jeunes demi- compagnon, vous êtes étranger ici, et danst 4eu jowm vous

sell ens l e t à0 l~ ~ têed'r enue sur un d grand tOn, a serez el, route pour New-york où vous aurez bien vite Dt.

seleé s ans la crée t j %q ' 0 0 drniers te inpsi com m e la m eil- blié la N ouvelle O rléans et t u s seu habitons,

éte ur s de L sin a euis qul e os il cire Pas tous, répondit Sir Ariur, en souriant à eri~ au

letre l aae Lbr u gi a , t u aisO de p i q telqiue un s d e - o s l ;m i je susige que j'a lais, sans e savoir, expos er une


